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ouvenï d'Oï^berçg, pijèf ï\Leinfelden (Açgovie)
(Avec planche).

L'église du couvent d'Olsberg, près Rheinfelden
(Argovie), possède des orgues dont le fronton est
orné des armoiries dessinées par notre
correspondant M. A. Walter Ander Egg (planche X),
à Bâle ; l'écu en abîme pourrait être attribué à la
famille «von Sury», de Soleure; ces armoiries

sont évidemment en rapport direct avec le couvent, ou bien ce sont
celles de ce dernier lui-même alors qu'il était couvent de femmes
nobles. L'auteur nous promet un second dessin qui nous permettra de

compléter cette notice en attendant que nous sachions à qui attribuer
ces armoiries ; le champ des quatre quartiers et de l'écu en abîme est
d'azur; tous les meubles sont d'or, les figures des bustes de carnation
et l'aigle dessinée sur leur poitrine de sable. La Réd.

I R 0 U 1TTES'
Ce journal n'a pas encore eu l'occasion d'entretenir

ses lecteurs des girouettes ou banderolles
armoriées dont l'usage était si fréquent dans les temps
féodaux ; nous nous permettons d'attirer l'attention
de nos lecteurs sur cette catégorie de pièces où

l'héraldique trouve son application. Cette lacune que nous signalons
se comblera, nous en sommes certain ; voici quelques données sur le

DROIT DE GIROUETTE :

La faculté de surmonter d'une girouette le pignon de son logis
était-il un droit exclusivement seigneurial, ou, en tout cas, une
distinction ou une prérogative nobiliaire? Les gens de roture avaient-
ils la latitude d'établir des girouettes au point culminant de la toiture
de leur maison? Ces frivoles questions étaient chaudement débattues

par les jurisconsultes du XVIIe siècle ; les parlements rendaient des

arrêts en sens divers, et la jurisprudence avait peine à se fixer. Dans
la société hiérarchisée de l'ancien régime, les signes extérieurs de

prééminence étaient nombreux entre les castes, les individus et les

corporations. Les corps de métiers avaient les leurs, dont ils se
montraient tout aussi jaloux que les gentilshommes l'étaient de leurs
privilèges. Un arrêt du parlement de Grenoble, à la date du 22 février
1659, entra dans des voies égalitaires pour le temps en décidant que
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